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Iswi n tezrawt-agi, d anadi ɣef umkan n tmaziɣt gar tutlayin n ta εrabt d tefransist di
tmuɣliwin tisnelsiyin n yinelmaden n uɣerbaz alemmas n Tizi-Wezzu. Nessexdem
tarrayt tarusridt n “umsiwel uffir”. Nessekles yiwen umdan i ɣ-d-yemmeslayen s
tlata n tutlayin (tmaziɣt, ta εrabt d tefransist), nessuter di 630 n yinelmaden ad
smeḥsen i tlata n yimdanen ara asen-d-yemmeslayen s tutlayin- agi (di tidet yiwen n
umadan kan i yellan), yerna ad rren i yal yiwen deg-sen tineqqiṭ (agaz) ɣef tugna-s
ɣef tzemmar-is, yerna ad d-afen d acu i lxedma-s. Ihi, yiwen umdan i aɣ-d-
yemmeslayen s tlata n tutlayin, inelmaden nwan tlata n yimdanen i wumi slan. Di
taggara n tezrawt tasnelsmetit-agi, nufa-d inelmaden rran tamaziɣt d taneggarut
deffir n tefransist dta εrabt.
Abstarct
The aim of this paper is to see what attitudes and linguistics representations have the
learners of tamazight, in the middle Schools at Wilaya of Tizi-Ouzou in Algeria
relating to languages: Tamazight (Kabyle), Arabic and French. The method used is
the "matched guise", an indirect method of recording the same person speaking three
different languages (Tamazight, Arabic and French). This record are submitted to
secondary-school pupil (the learners) that believe that they are listening to a three
distinct persons. Six hundred and thirty pupils (630) were submitted to this survey
and answer to the questionnaire regarding to three criterias: personality, skills and
assigning a function. The test results confirmed that the learners are affected by a
linguistic insecurity.





Les attitudes linguistiques ont intéressé la linguistique, la
sociolinguistique et la psychologie sociale du langage. Cependant, « deux
courants qui ont fait de l’étude des attitudes les pôles privilégiés de leurs
préoccupations se dégagent : la psychologie sociale du langage et la
sociolinguistique. Si l’objet d’étude pour ces deux courants est pratiquement
le même, la différence se situe au plan de la démarche. Interactionniste pour
le premier et variationiste pour le second ». (Comiti, 1992 :106)
Pour les interactionnistes la primauté est donnée à l’individu et à
sa liberté d’opérer des choix linguistiques en fonction du contexte dans
lequel il interagit. Ces choix peuvent procéder d’un désir de convergence ou
de divergence, en vertu duquel un individu cherche à se rapprocher de son
interlocuteur, ou au contraire, à s’en éloigner. C’est donc de l’interaction que
nait la variation ainsi que de la réalité sociale sur laquelle elle s’appuie. A
l’inverse, les variationistes affirment que c’est la structure sociale qui est le
facteur déterminant dans la variation linguistique. En mettant l’accent sur la
notion de « norme ». Un rapport étroit est tissé entre la variation linguistique
et les groupes sociaux. Dans cette seconde démarche l’option individualiste
disparaît au profit d’une vision collectiviste des phénomènes
sociolinguistiques.
Les deux démarches se révèlent complémentaires pour l’étude des
attitudes linguistiques des apprenants. L’approche variationiste semble
importante par sa démarche, elle permet de voir que des attitudes peuvent
être produites par des groupes sociaux (les apprenants) à l’égard de leur
propre langue (tamazight) et celles des autres (arabe et français) et qu’ils
peuvent être constitués en groupes selon des variables (la langue maternelle).
L’intérêt de l’approche interactionniste est dans sa méthode psycho-sociale
(du locuteur masqué) qui permet de voir dans ce groupe des individus qui
peuvent opérer des choix.
Dans l’étude des attitudes et représentations linguistiques, trois
tendances se dégagent : dans la tradition anglo-saxonne, pour des
sociolinguistes comme W. LABOV, l’étude des représentations est centrée
sur les jugements individuels, sans s’interroger sur ce que ceux-ci doivent à
l’existence d’un point de vue légitime. A l’autre bout du spectre, des
sociologues (BOURDIEU) d’inspiration marxiste développent une
conception ultra-déterministe, de l’imposition linguistique (Lafontaine,
1990 :135). Une troisième voie, cherche à relier et à expliquer ces attitudes
par les caractéristiques des sujets soumis à l’enquête (Lafontaine,
1990 :135), et c’est dans cette dernière que nous inscrivons ce travail.
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Au cours des deux dernières décennies, la langue tamazight a
connu un essor considérable en Algérie. Elle est passée d’une négation totale
après l’Indépendance à un statut de langue enseignée puis de langue
nationale. Lorsqu’une langue jusque-là dominée accède au statut de langue
nationale et de langue enseignée, elle subit une nouvelle évaluation qui a
pour effet de modifier la relation que ses utilisateurs entretiennent avec elle.
Ce récent changement dans la politique linguistique algérienne, nous a mené
à nous intéresser à la perception de la langue tamazight (kabyle) par des
personnes directement concernées par cet aménagement, en l’occurrence ses
apprenants du cycle moyen.
Nous avons posé la question de savoir comment est reçu cet
enseignement par les élèves du cycle moyen de la wilaya de Tizi-Ouzou et
quelles sont leurs opinions et leurs jugements concernant cette langue et
comment cet enseignement agit sur leur appréciation de la langue tamazight
(kabyle). Nous nous sommes également intéressés à la place que les
apprenants du cycle moyen, sujets à cette expérience d’aménagement
linguistique, attribuent à la langue tamazight, parmi les autres langues
présentes à l’école, en l’occurrence l’arabe standard et le français.
1. La méthodologie
Pour recueillir les attitudes et les opinions des apprenants, une enquête de
terrain de type quantitatif a été menée auprès de 630 apprenants. En faisant
appel à la technique du « locuteur masqué » qui a été utilisée pour la
première fois par le linguiste Wallace Lambert en 1960 au Québec, en vue
de déterminer les attitudes des anglophones et des francophones envers les
deux langues française et anglaise (Comitti, 1992 :113).
Notre échantillon comporte 630 collégiens, agé entre 12 et 16 ans.
Les données ont été recueillies dans 15 écoles moyennes de la wilaya de
Tizi-Ouzou, par trois expérimentateurs au même temps : une étudiante en
post-graduation de sciences économiques, un enseignant du secondaire et
moi-même. Parmi les apprenants soumis à l’enquete figure 104 arabophones





Tab.1 : La langue maternelle des apprenants.
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Trois passages, qui traitent de trois petites histoires drôles « de la première
fois que j’étais à l’école… » Et qui durent ±60 secondes, sont lus par une
seule et même personne s’exprimant en langue française, en langue
tamazight et en langue arabe. Il était ensuite demandé aux apprenants (les
juges) victimes de ce subterfuge après l’écoute de l’enregistrement,
d’évaluer à l’aide d’un questionnaire successivement les trois locuteurs, et de
les reconnaître sachant qu’ils croient entendre trois personnes
distinctes s’exprimant en trois langues différentes.
L’évaluation s’est faite sur trois critères : la personnalité, la
compétence ainsi que l’attribution d’une profession. La personnalité, renvoie
aux traits suivants : gentil, bon, sincère, sociable et affectueux. Le critère de
compétence comprend cinq traits : courageux, digne de confiance, éduqué,
sûr de lui et intelligent. Les professions sont classées sur trois niveaux socio-
économiques : bas, moyen, haut. Afin de faciliter aux apprenants les
épreuves d’évaluation, comme pour leurs examens à l’école, nous leur avons
demandé d’attribuer à chaque trait de personnalité ou de compétence une
note prise entre 0 et 5. Rappelons qu’il y a cinq traits de la personnalité et
cinq autres de la compétence. Ce qui nous donne une moyenne /25 pour
chacun des deux niveaux. Les réponses fournies par les 630 élèves ont été
d’abord saisies et enregistrées sur ordinateur, puis analysées par le logiciel
statistique « Statsoft »1. L’analyse de la moyenne a été appliqué pour les
deux variables quantitatives « compétence et personnalité ». Une seule et
même personne s’est exprimée donc en langue française, en langue
tamazight et en langue arabe. Les apprenants victimes du subterfuge ont
pensé juger trois personnes distinctes. Ce qui nous a permis d’évaluer les
trois langues (tamazight, arabe et français), en fonction des attitudes
recueillies auprès des apprenants.
1Stat soft, 72 Qais des Carrières, 94220, Charenton- Le- Pont, France, 1997




Les résultats obtenus selon les trois critéres de compétence, personnalité et
compétence sont les suivants.





Tab. 2 : Comparaison selon le critère de compétence
La langue tamazight est dépréciée dans cette épreuve, elle est placée en
dernière position par les élèves du cycle moyen, après la langue française et
la langue arabe.
Fig. 1 : Comparaison de la langue tamazight aux langues arabe et
française/compétence







2.2. Comparaison selon le critère de la personnalité
La moyenne des notes attribuées au critère de personnalité pour la langue
tamazight est largement inférieure à celle de la langue française. Les
apprenants ont la même appréciation des deux langues tamazight et arabe.
La variable dépendante « personnalité » n’a pas d’influence sur l’évaluation





Tab.3 : Comparaison entre les trois langues selon le critère de personnalité
La figure, illustre la comparaison des trois langues. La moyenne de la
personnalité pour la langue tamazight est largement inférieure à celle de la
personnalité pour la langue française. Par contre elle est sensiblement la
même que celle de la langue arabe.





Fig.2 : comparaison de la langue tamazight aux langues arabe et française/
personnalité.
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2.3. Comparaison selon le critère de la profession.
La langue
tamazight
La langue française La langue arabe
Profession Effectif % Effectif % Effectif %
Basse 280 44,4 176 27,9 174 27,6
Moyenne 219 34,8 253 40,12 278 44,1
Haute 131 20,8 201 31,9 178 28,2
Tab. 3 : Comparaison selon le critère de profession
On voit aisément sur la troisième figure, à gauche les apprenants plaçant la
profession des locuteurs dans la catégorie basse, elle est plus élevée pour le
locuteur kabylophone. Et à droite les apprenants plaçant cette profession en
catégorie haute, elle est plus élevée pour le locuteur francophone. En dernier
la catégorie moyenne est plus élevée pour le locuteur arabophone.
Fig.3 : Comparaison de la langue tamazight aux langues arabe et française/
effectif des professions.
Le critère de profession nous révèle que la langue tamazight est sous-évaluée
par les élèves du cycle moyen, elle est placée en dernière position après la
langue arabe qui occupe la deuxième position et la langue française qui
occupe la première place. En effet, la fonction basse est plus élevée chez le
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locuteur kabylophone, elle représente 44 %. La profession moyenne est plus
élevée chez le locuteur arabophone, elle est également à 44 %. La catégorie
haute est plus importante chez le locuteur francophone, elle est à 32%. (Voir
la figure.4)
Fig.4 : Comparaison de la langue tamazight aux langues arabe et française/
pourcentage des professions.




Une uniformité des attitudes linguistiques, apparaît chez les apprenants du
cycle moyen de la wilaya de Tizi-Ouzou, dans la place qu’ils attribuent à la
langue tamazight. Ces attitudes linguistiques nous révèlent que la langue
tamazight occupe la troisième place après la langue française et la langue
arabe, selon les trois critères compétence personnalité et profession. Le
locuteur kabylophone est classé en dernière position, après les deux
locuteurs arabophones et francophones pour la compétence et en seconde
position en égalité des scores avec le locuteur arabophone, pour la
personnalité. Concernant la profession, le locuteur kabylophone est déprécié.
Les apprenants lui attribuent souvent les professions basses de l’échelle
socio-économique. Là aussi, il est classé en dernière position.
Un sentiment d’insécurité linguistique caractérise ces élèves. L’étude des
attitudes et représentations linguistiques de ces derniers, selon les trois
cirières de « compétence », « personnalité » et « profession », montre une
superposition des trois langues : tamazight, arabe et française. En haut de
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